
W E Y E R (Vic to r ) . 
Châlons 1866. 

Membre perpétuel. 
Président du Groupe régional de Toulon. 

Ancien membre du Comité. 
Ancien Vice-Président de la Société. 

Notre camarade Weyer (Victor), Châl. 1866, membre perpétuel de 
notre Société, dont il faisait  partie depuis 1869 et président du Groupe 
régional de Toulon, est décédé à Hyères, le 26 avril dernier, à l'âge de 
soixante-douze ans. 



Né à Strasbourg en 1830, notre camarade Weyer entre à l'École de 
Châlons en 1866 et en sort à la veille de la guerre. Il est alors à Vienne, 
en Autriche. Il quitte ses travaux et fait  la campagne comme engagé 
volontaire dans l'armée de la Loire. 

Il retourne après la guerre aux travaux de rectification  du Danube, 
puis reste en Roumanie, jusqu'en 1877, comme ingénieur, dans les 
chemins de fer  de ce pays et rentre en France, où il s'occupe de travaux 
publics. 

De 1899 à 1901, il est ingénieur-directeur de la Compagnie générale 
des eaux minérales de Royat (Puy-de-Dôme). Il se fait  alors remarquer 
par son infatigable  activité au Conseil municipal de cette ville. 

Il est l'objet de nombreuses lettres de félicitations  pour le dévouement 
apporté aux œuvres philanthropiques de sa résidence. 

Il travaille entre temps à un mémoire sur les modifications  au régime 
disciplinaire et moral de nos Écoles, qui lui vaut une lettre élogieuse du 
ministre du Commerce et de l'Industrie. 

Enfin,  il entre, en 1901, à la Compagnie électrique du secteur de la 
rive gauche de Paris, en qualité de sous-directeur, ou il reste jusqu'à ces 
derniers temps. C'est, pendant cette période qu'il fait  partie, six années 
durant, du Comité et est porté, pendant un an, à la vice-présidence de 
notre Société. 

Il est tour à tour nommé officier  d'académie, officier  de l'instruction 
publique et. enfin,  chevalier de la Légion d'honneur, le 16 février  1910. 

Ici, à Toulon, nous nous souviendrons toujours de son émotion, lors-
qu'à notre première réunion d'après-guerre, il nous parla de son pays 
natal redevenu français. 

Conformément  à la volonté expresse de notre Camarade, chez qui la 
modestie n'avait d'égale que le grand cœur, ses obsèques ont été d'une 
simplicité émouvante. 

A sa veuve et à toute sa famille,  nous adressons l'expression de notre 
vive sympathie. 

Analyse de la communication adressée à la Société par M. Pascal (Aix 
1888), secrétaire de la Commission régionale de Toulon. 


